
 
 
 

 
 

 
Lorient, jeudi 14 mars 2019 

 
Communiqué de presse 

 
La filière pêche cherche des bras ; à Lorient, le port se retrousse les manches 
 
Alors que cette semaine tous les regards se portent sur les métiers de la mer, pour attirer 
vers les métiers du port, la SEM Lorient-Keroman qui gère et exploite les installations des 
pôles halieutique et de réparation navale a invité les acteurs portuaires à se réunir à 
l’occasion d’un point presse ce jeudi 14 mars.  Représentants du CDPMEM, Comité 
départemental des pêches maritimes et élevages marins du Morbihan, de l’Abapp, 
Association bretonne des acheteurs de produits de la pêche, de l’OPAM, Organisation des 
premiers acheteurs du Morbihan et de Bretagne, les poissonniers de Bretagne et de l’IPL, 
Interprofession du port de Lorient sont venus accompagnés de professionnels, témoigner de 
la richesse de métiers souvent méconnus et d’initiatives destinées à favoriser le recrutement 
et la formation. Tous seront aussi présents au rendez-vous de l’emploi maritime, le salon 
Pro&Mer, dont Lorient Agglomération est partenaire, mardi 19 mars au Palais des Congrès 
de Lorient, pour y promouvoir leurs métiers et recruter leurs futurs collaborateurs. 
 
Un port et des besoins en recrutement pour chacun des maillons de la filière 
 
Avec la Croissance bleue, on estime que les emplois dans les métiers de la mer vont doubler 
d’ici à 2030 pour atteindre le million en France. Dans le pays de Lorient, cela avoisine les 
13 000 emplois en 2018. Dans cette économie maritime, le port de pêche de Lorient-
Keroman est l’un des moteurs du développement économique et social du territoire qui 
représente 3 000 emplois et fédère plus de 270 entreprises.  Pêcheurs, opérateurs de criée, 
fileteuses, techniciens dans la réparation navale, la filière offre de nombreuses opportunités 
d’emploi mais peine à recruter. 
 
« Plateforme logistique et commerciale, le port propose une multitude de services et 
requiert de nombreuses compétences. La SEM Lorient-Keroman a augmenté ses effectifs de 
plus de 30 % depuis 2013. Elle compte aujourd’hui 85 salariés et nous cherchons encore à 
recruter pour accompagner notre développement, en CDD et CDI. » explique le directeur 
Benoit Jaffré. La SEM recrute pour des postes de technicien de maintenance - électricien ; 
commercial/acheteur en produits de la Mer – trilingue ; technicien Aire de Réparation Navale 
ou encore opérateur borne de saisie. 
 

En Bretagne, qui représente 50% de la pêche française, le secteur estime devoir recruter 
500 marins dans les cinq années qui viennent. Le port de Lorient-Keroman compte une 
centaine de navires de pêche, du chalutier hauturier au petit bateau polyvalent pour la 
pêche côtière. Tous les métiers recrutent, du matelot au patron, des femmes comme des 
hommes. 

Mareyeurs et poissonniers lorientais qui traitent chaque année 80 à 100 000 tonnes de 
produits de la mer, représentent plus de 500 emplois. La moitié est au sein des ateliers de 
la place portuaire, spécialisés dans le filetage de poisson à la main. Ces entreprises recrutent 
au minimum 15 personnes chaque année ; un chiffre qui va augmenter avec les nombreux 



départs à la retraite attendus ces prochaines années. Sur les 240 acheteurs inscrits à 
Keroman 120 à 140 sont des poissonniers. Dans le pays de Lorient les poissonniers vendent 
chaque matin aux halles ou sur les marchés. Pour renouveler les générations, des dizaines 
d’emplois restent à pourvoir, faute de candidats.  

Sur le pôle de réparation navale, les 54 entreprises regroupées au sein de l’Interprofession 
du Port de Lorient comptent près de 1 000 emplois.  L’activité toujours croissante nécessite 
des compétences que les entreprises peinent à recruter, notamment pour assurer la 
maintenance des navires à Keroman. Tous les métiers sont en tension ; on cherche des 
tuyauteurs, des chaudronniers, des électriciens, des stratifieurs, des mécaniciens. 

 
Favoriser l’emploi et la formation 

La mer se sont 900 métiers identifiés dont un grand nombre dans la filière pêche. Au port 
de Lorient-Keroman des hommes et des femmes travaillent quotidiennement, de jour comme 
de nuit. Transport, logistique, industrie navale, pêche, sont des secteurs en tension pour 
lesquels il faut favoriser le recrutement qualifié et ciblé.  

A la SEM Lorient-Keroman, 50 fonctions différentes permettent d’assurer un service optimal 
sur l’ensemble des activités de la concession portuaire. Le déploiement d’équipements 
modernes, de nouvelles technologies et du numérique, s’accompagnent d’une montée en 
compétences. Le port investit beaucoup dans la formation et recrute à la fois sur des emplois 
techniques et administratifs pour renouveler le personnel et pour accompagner son 
développement. Elle fait aussi le choix de l’alternance en recrutant notamment 3 personnes 
en 2018 sur le pôle administratif et financier, pour le management des ressources humaines 
et un alternant en licence professionnelle métiers de l’industrie et de la construction navale.  
Elle favorise ainsi l’accès à des qualifications professionnelles, soutient les équipes en poste, 
dispose d’un vivier de candidats formés aux besoins de l’entreprise et anticipe ses futurs 
besoins en recrutement. Cela apporte aussi un regard neuf sur l’entreprise. Pour favoriser 



l’accueil des nouveaux embauchés, des parcours d’intégration sont mis en place tant sur le 
fonctionnement de l’entreprise que sur l’acquisition de compétences spécifiques. 

Manutentionnaire, contrôleur, trieur, opérateur de saisie, cariste, mécanicien, électricien, 
frigoriste, contrôleur qualité, sans compter tous les services administratifs… Dans le cadre 
de la Semaine de l’emploi maritime, un groupe de demandeurs d’emploi a pu découvrir 
certains de ces métiers ; des métiers qui impliquent horaires atypiques, travail de nuit, 
nombreuses manutentions et réglementations spécifiques :  

- Opérateur borne de saisie, à l’accueil des bateaux, aux viviers et à la vente côtière 
- Opérateur de vente, côtière et hauturière 
- Opérateur polyvalent halieutique, pour le tri et l’allotissement des produits de la 

vente hauturière, le tri des viviers et des produits de la vente côtière, la manutention 
autour du convoyeur, le compactage du polystyrène… 

- Conducteur de ligne, pour le lavage des caisses de poissons 
- Électromécanicien-frigoriste, pour la production de glace, l’entretien des frigos… 
- Technicien de maintenance, pour l’entretien des installations  
- Cariste manutentionnaire, pour la livraison du poisson, le ramassage des caisses, le 

chargement et le déchargement de camions… 
 

« Pour devenir marin pêcheur explique Jean Piel, en charge de la formation et de la 
promotion des métiers au CDPMEM du Morbihan, il faut d’abord aller à l’école pour obtenir 
un diplôme. » Le comité renforce ainsi sa présence auprès des collèges pour y détecter de 
futurs matelots en formation initiale. Le développement de l’alternance reste compliqué 
dans des métiers dont les rythmes de travail sont atypiques. « Ce sont des métiers réputés 
difficiles et exigeants, nécessitant rigueur, organisation et sociabilité pour travailler dans 
des espaces clos mais se sont surtout des métiers de passion. »  Le comité souhaite aussi 
mettre en œuvre des actions de formation auprès des prescripteurs de l’emploi avec une 
logique de compétences pour favoriser le recrutement de personnes ciblées.  

Le mareyage est devenu un secteur à flux tendu sur le port de Lorient-Keroman. La filière 
est en quête d’une main d’œuvre qualifiée et volontaire. « Bien que nous ayons fait évoluer 
nos conditions de travail, nous peinons à recruter, déplore Jennifer Leroux de l’Abapp, 
Association bretonne des acheteurs des produits de la pêche. « Pour répondre aux besoins 
des mareyeurs lorientais, une formation qualifiante sur mesure, destinée aux demandeurs 
d’emplois de tous âges et tous profils, a été mise en place en 2017 avec le CFA, centre de 
formation des apprentis de la Ville de Lorient pour obtenir un Certificat de Qualification 
Professionnelle Employé(e) polyvalent(e) des produits de la mer. Elle a été facilitée par la 
proximité de l’écosystème portuaire lorientais et l’investissement des entreprises. » Ce 
partenariat exemplaire implique des mareyeurs lorientais, la Région Bretagne, Pôle emploi, 
l’AGEFOS PME, la Ville de Lorient et l’Abapp. 9 stagiaires ont été formés et recrutés en 2018 
et 8 nouveaux promus le seront dès le mois d’avril. 
 
« Dans la poissonnerie, le paysage change, explique Pierre Labbé, Président des poissonniers 
de Bretagne (300 poissonneries). Les achats distants, notamment à Lorient où les artisans 
peuvent acheter directement en criée, bénéficient aux entreprises plus enclines à 
recruter. »  Pour renouveler les générations et transmettre par le biais d’une formation 
adaptée, Un baccalauréat professionnel « poissonnier, écailler, traiteur » est proposé par le 
CFA, de Lorient depuis 2011. La formation est accessible à tous, dès la seconde. Elle dispense 
tous les apprentissages nécessaires à l’exercice du métier et contribue à la qualification des 
personnels. Une vingtaine d’apprentis sont formés chaque année et le centre pourrait en 
former deux fois plus. La profession travaille aujourd’hui à la mise en place de formations 
qualifiantes pour adultes 
 



Côté industrie navale, « l’IPL, indique son président Patrice Le Fel, a aussi vocation à 
promouvoir les métiers et les compétences des entreprises adhérentes et s’associe 
aujourd’hui aux acteurs lorientais du secteur maritime. Nous devons travailler main dans 
la main afin de faire connaitre nos métiers et nos entreprises et ainsi favoriser le 
recrutement de nos futurs collaborateurs en revalorisant des métiers malheureusement peu 
ou mal connus. L’enjeu de demain : faire connaitre nos métiers et travailler sur des modules 
de formation en adéquation avec les besoins de nos entreprises. » 
 
Les professionnels témoignent 

Jean Pierre Le Nozaih est opérateur de vente. Il a rejoint la SEM Lorient-Keroman en 2011 
poursuivant son parcours professionnel dans le produit de la mer. « J’ai longtemps travaillé en 
poissonnerie et au mareyage avant d’arriver au port de pêche, raconte-t-il. Aujourd’hui j’ai 
plaisir à transmettre et je participe activement aux formations internes de mes nouveaux 
collègues par le transfert de savoirs et des retours d’expérience. Ici, j’accueille les bateaux de 
pêche, je prépare la vente côtière ou la vente hauturière ; j’assure le suivi des préventes ; je 
réalise le catalogue de vente annoncées la veille pour la vente à la criée ou à distance ; C’est 
aussi moi qui fixe le prix de démarrage des enchères pour la vente des produits de la mer et je 
dois aussi gérer les éventuelles réclamations et effectuer le suivi des ventes. Cela requiert une 
bonne connaissance du marché et des produits. » 
 

Francis Christlen est chef de 
manœuvre ARN (Aire de réparation 
navale) et aura bientôt 61 ans Il a 
rejoint le port de pêche en 2005 sur 
des postes d’agent environnement 
puis de technicien réparation navale 
jusqu’à évoluer à son poste actuel. 
Titulaire d’un CAP ajusteur-monteur, 
Francis a exercé comme 
électromécanicien dans la Marine 
Nationale puis dans l’automobile. 
Après bientôt quinze ans passés au 
port de pêche, lui aussi transfère ses 
compétences aux nouveaux collègues 

et est moteur dans la mise en place de la Certification ISO 1400. Cet autodidacte qui cherche 
toujours à apprendre a bénéficié de l’organisation et de la politique RH de la SEM Lorient-
Keroman. Sur l’aire de réparation je suis en charge des opérations de mise à sec et mise à 
l’eau des navires. Je conduis et je paramètre les engins de manutention comme l’élévateur 
à bateau de 650 tonnes ou encore nos chariots automoteurs. Je m’assure du bon entretien 
des installations et des sites liés à cette activité. Je suis également en charge de la 
maintenance au 1er niveau des installations. Je réalise diverses tâches administratives et je 
veille aussi au respect de l’application de la norme ISO 14 001. Mon métier est technique 
mais aussi très relationnel. J’accueille et je renseigne la clientèle et les usagers de l ‘ARN 
et j’essaye notamment de mobiliser les acteurs portuaires sur les questions 
environnementales. » 
 

Bruno Watier, 46 ans, est mécanicien diéséliste confirmé aux AML, Ateliers Mécaniques 
Lorientais depuis 25 ans. « C’est un métier très varié, qui demande d’être précis, rigoureux 
et qui fait appel tant au coup de main qu’à la réflexion. Le métier s’apprend au fil des 
années avec l’expérience. Cependant il est indispensable d’avoir une formation qualifiante. 
D’autant plus avec l’évolution des moteurs, l’intégration de l’électronique, du numérique… 
C’est aussi un métier à responsabilité. Nous devons mettre tout en œuvre pour assurer le 



bon fonctionnement des équipements pour permettre l’exploitation du navire en toute 
sécurité. Je réalise le montage et l’entretien de la ligne propulsive complète : moteur, 
réducteur, ligne d’arbre hélices, pompes … Nous avons à faire à tous types de navires 
professionnels : pêche, remorqueurs, passagers, cargos, barges… Et en plus, je vois du pays 
car je suis amené à réaliser des dépannages dans le monde entier ». 

Sonia est fileteuse, employée de 
marée au Chalut des 2 ports. Cela 
consiste notamment à réaliser à la 
main des filets de poisson. Selon la 
taille et l’espèce on choisit les 
outils pour peler, découper ou ôter 
les arêtes. Les employés de marée 
travaillent vite et bien pour 
réaliser un filet main le plus 
valorisant possible. 

 « J’ai travaillé plusieurs années 
en boulangerie et en boucherie, 
témoigne Sonia. Je souhaitais me 
réorienter et j’ai découvert la 

formation CQP Employé(e) polyvalent(e) des produits de la mer. La formation dure 6 mois 
en alternance, entreprise et CFA, rémunérée et qui me garantissait un emploi qualifié. La 
formation est très complète, on y apprend les bons gestes techniques pour le travail du 
poisson et des produits de la mer mais aussi les règles d’hygiène, les normes, les différentes 
espèces. Le métier m’a tout de suite plu. Malgré le froid et l’humidité, j’ai découvert un 
métier passionnant et un bon esprit. De plus, j’ai aujourd’hui des horaires qui me 
permettent de concilier vie de famille et vie professionnelle. Et dans nos ateliers, on ne 
travaille pas le week-end. » 

 
Plus d’infos : keroman.fr  / lorient-agglo.bzh  
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